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DEGRÉ Didier (vers 1711-après le 15 février 1762)

I1 est le fils de François Degré et de Jeanne Yenveux/Hyenlieux.
On ne connaît pas la date de sa naissance. Le père est manouvrier ou
vigneron à la naissance ou au mariage de ses autres enlànts.

Le couple Degré et Yenveux a six auftes enfants baptisés ou qui se

marient à Chalindrey ou à Langres :

1- Catherine baptisée le 10 octobre 1695 à Chalindrey ;

2- François baptisé Ie 2 octobre 1705 à Chalindrey ;

3- Colombe baptisée le 17 avril 1708 à Chalindrey ;

4- Colette baptisée le 8 juillet 1717 à Chalindrey ;

5- Jeanne se mzLrie le 30 mai 1729 à Langres (paroisse Saint-Pierre-
et-Saint-Paul) avec Jean Barbier; [a mère de Jeanne est alors
décédée :

6- Marguerite se marie à Chalindrey le 10 avril 1736 avec Martin
Belin, âgé de 45 ans environ, chaffon ielle a 40 ans environ. ce

qui la ferait naître vers 1696 ; son père, présent, ne sait pas

signer.

En Nouyelle-France

Le nom de Didier Degré apparaît dans le registre des malades de

I'Hôtel-Dieu de Québec le 20 août 1734 comme faisant partie de la
« nouvelle levée » : il arrive donc comme soldat. On n'a pas de

renseignements sur 1a compagnie à laquelle il appartient.

Le 22 mars 1736, il contractermariage avec Thérèse Potdevin
(Portevin), baptisée le 7 juin 1715 à Charlesbourg, fille de Jean Potdevin

et de défunte Françoise Aurosotie/Orotis (Otis Rozotty, originaire
de Nouvelle-Angleterre). Le douaire* de la future est de 200 livres.
Le mariage est célébré à Québec le 10 avril suivant. Didier Degré est

alors dit originaire de la paroisse de Saint-Pierre de Langres. Le couple

a quaüe enfants, trois filles et un fils ; deux filles décèdent en bas âge ;

la troisième fille et le fils se marient. Dans 1'acte de baptême de sa fille
Marie-Louise en 1739, le migrant est prénommé François. Au recense-

menl de 1714, il est prénommé Victor et son patronyme est Dugrés ;

il a alors 33 ans, ce qui Ie ferait naître en 17 1 I , et est journalier I le nom

de son épouse est écrit Corbin.


